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Résumé 

Le nombre annuel d’homicides est l’une des principales statistiques permettant de 
caractériser criminologiquement un territoire. Or une analyse détaillée de l’outil de 
décompte policier des homicides (Etat 4001) montre une dégradation manifeste en phase 
d’accélération.

Avec plus de 900 homicides, l’année 2019 pourrait bien être une année plus meurtrière que 
celle des attentats du Bataclan ou celle de la tuerie de la promenade des Anglais à Nice, 
et ce sans attentat majeur. 

On peut également constater une tendance nette à la hausse de l’homicidité (Homicides, 
tentatives et coups et blessures volontaires ayant entraîné la mort) qui inverse un long 
processus de baisse de la violence ultime.

Un profond mouvement de retour de la violence physique semble se produire, 
particulièrement en Occident. Il est ignoré, volontairement ou involontairement, ou sous-
estimé. Ses causes sont sans doute multiples mais l’augmentation du nombre de victimes 
ne peut être mésestimée encore longtemps.
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Le nombre annuel d’homicides est l’une des principales statistiques permettant de ca-
ractériser criminologiquement un territoire, qu’il s’agisse d’une agglomération, d’une ré-
gion ou d’un pays. On peut l’utiliser pour réaliser des analyses conjoncturelles sur le passé 
récent ou, si on cherche à étudier une période plus longue ou à comparer des territoires, 
on rapporte ce nombre à celui des habitants. On obtient alors l’indicateur de référence 
du niveau de violences, le taux d’homicides. Il est en général exprimé pour 100 000 ha-
bitants.

Le nombre annuel d’homicides fait habituellement partie des statistiques disponibles très 
vite après la fin de l’année. Des vérifications menées au fil de l’eau permettent en effet 
de disposer début janvier d’une information quasi exhaustive sur les victimes d’homicides 
de l’année précédente. Dans certains territoires, le bilan annuel des homicides est ainsi 
commenté très précocement.

C’est le cas, par exemple, des grandes villes des États-Unis dont les chiffres 2019 des 
homicides ont fait l’objet d’articles de presse, parfois dès le 31 décembre. On a ainsi pu 
prendre connaissance des tendances observées, des baisses comme à Chicago, New 
York (sauf pour les homicides) ou Los Angeles ou des pics comme à Baltimore ou Phila-
delphie.

Mais, pendant qu’on s’émeut, à juste titre, de la multiplication des meurtres de masse 
aux Etats-Unis et du niveau du taux d’homicides aux États-Unis (environ 5 pour 100 000) et 
plus encore dans des pays comme le Mexique (environ 20 pour 100 000) ou le Brésil (en-
viron 30 pour 100 000), un mouvement peu visible mais de plus en plus accentué touche 
la France et fait remonter son taux depuis le plancher atteint en 2014 (proche de 1 pour 
100 000). 

On s’indigne à juste titre de sa partie la plus choquante, les « féminicides » (ancienne-
ment uxoricides). Mais cette situation semble en cacher une encore plus inquiétante, 
celle de la hausse globale des homicides et plus encore des tentatives (qui sont des 
homicides ratés).

Une analyse détaillée de l’outil de décompte policier des homicides (Etat 4001) depuis 
1972 montre des cycles identifiés et une dégradation manifeste en phase d’accéléra-
tion.

Afin de se rapprocher de la vérité (les homicides pris en compte par la police ne sont 
pas les mêmes que ceux enregistrés par d’autres services tels que la Santé ou la Justice), 
nous avons considéré que la variable d’erreur était stable sur la période, l’outil de mesure 
du ministère de l’intérieur n’ayant pas été structurellement modifié (à noter toutefois que 
les tentatives d’homicides ne sont clairement identifiées qu’à partir de 1987).

Par ailleurs, depuis 2015, suite à un signalement de l’Observatoire national de la dé-
linquance et des réponses pénales (ONDRP) sur les doubles comptes de certains ho-
micides, le service statistique ministériel de la sécurité intérieure (SSMSI) procède à des 
corrections qui rendent l’outil plus instable qu’à l’accoutumée, même si c’est souvent 
pour une cause techniquement justifiée.

Ainsi, de 1994 à 2014, l’Observatoire national de la délinquance et des réponses pé-
nales (ONDRP) avait décrit un phénomène de baisse continue du taux d’homicides, 
composante principale d’un mouvement occidental appelé crime drop dans les pays 
anglo-saxons.

Dans un article publié en décembre 2015, on apprenait qu’entre 1994 et 2014, le taux 
d’homicides avait reculé de près de 60 % en France métropolitaine. 
 

 Une analyse dé-
taillée de l’outil 
de décompte 
policier des 
homicides (Etat 
4001) depuis 
1972 montre des 
cycles identifiés 
et une dégrada-
tion manifeste en 
phase d’accélé-
ration.
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En novembre 2018, dans le journal Libération, Cédric Mathiot, journaliste pionnier du 
fact checking en France, se penche sur le sujet, suite à une question posée via le site 
Checknews par Cyril Rizk, ancien responsable à l’ONDRP. Dans l’article intitulé «Homi-
cides : Beauvau a peur de son nombre», on apprenait qu’en se limitant aux «seuls ho-
micides (écartant les coups et blessures volontaires suivis de mort, que comptabilise le 
ministère de l’Intérieur) en France métropolitaine», leur niveau douze mois s’affichait «en 
nette hausse, brisant la tendance de baisse puis de stagnation observée depuis près de 
quinze ans.» 

Cyril Rizk proposait alors une explication : les attentats « ont changé la nature des vio-
lences homicides commises en France. Ils ont aussi modifié la façon d’aborder la question 
des violences dans le débat public. La lutte contre le terrorisme est devenue la question 
sécuritaire numéro 1, reléguant les problèmes de sécurité du quotidien à l’arrière-plan. 
Les chiffres mensuels de la police et la  gendarmerie nous suggèrent aujourd’hui que 
quelque chose a pu dès lors nous échapper ». 

En clair, personne n’aurait rien vu. Contacté à de nombreuses reprises, le ministère de 
l’Intérieur n’avait pas répondu, mettant d’abord en cause les chiffres fournis, puis affir-
mant vouloir « tirer tout cela au clair » avant tout commentaire.

Or, d’après les données provisoires officielles publiées le 7 janvier 2020, on observe une 
hausse de 8,5 % sur un an sur le territoire métropolitain, soit 76 victimes de plus entre 2018 
(894) et 2019 (970). Toutefois, les données provisoires sont toujours à considérer avec 
précaution. Le chiffre provisoire de 2017 avait été revu de 896 à 825, celui de 2018 de 
894 à 845. Les chiffres définitifs de 2015 et 2016, soit respectivement, 872 et 892 victimes, 
ont quant à eux la particularité d’inclure les crimes de masse dus aux attentats du 13 
novembre 2015 et du 14 juillet 2016.

Nous sommes donc face à l’éventualité forte d’un chiffre définitif des homicides en 2019 
supérieur à 900 qui en ferait une année plus meurtrière que celle des attentats du Ba-
taclan ou celle de la tuerie de la promenade des Anglais à Nice, sans attentat majeur. 
Mais aussi d’une tendance nette à l’homicidité (Homicides, tentatives et coups et bles-
sures volontaires ayant entraîné la mort) qui inverse un long processus de baisse de la 
violence ultime.

En effet, si l’on regroupe l’ensemble des homicides ainsi que les tentatives, le tableau ré-
capitulatif1 montre une situation qui se dégrade lentement entre 1972 et 1983 (on passe 
de 2 093 à 3 183 faits, soit 52 % d’augmentation globale). 

On note des écarts considérables pour les règlements de compte : 69 en 1972, 105 en 
1973, 85 en 1974, puis après une certaine stabilité, 184 en 1983…). Il en est de même pour 
les enfants, avec un niveau élevé en 1972 (140), une rapide décroissance (44 en 1978) et 
une brutale augmentation en 1982 (109).

A partir de 1987, on peut constater des mouvements erratiques (forte baisse en 1987 : 
2  496 victimes dont 59 enfants) suivie d’une forte remontée en 1988 (2 835 dont 101 
enfants). Le niveau d’homicides va rester élevé avec une bonne année 1994 pour les 
mineurs (13 victimes seulement).

Il faudra attendre 2009 pour casser le seuil des 2 000 victimes par le bas (1 767 faits). Ni-
veau qui repasse par le haut dès 2011 et qui connaît une brutale accélération en 2015 
(2 805 victimes suite aux attentats du 13 novembre), et qui se poursuivra jusqu’en 2018 
avec 3 168 faits enregistrés (niveau le plus élevé en 35 ans et deuxième plus mauvais bi-

1	  Sont donc pris en compte ici les index 1 (règlements de comptes entre malfaiteurs), 2 (homicides 
à l’occasion de vol), 3 (autres homicides), 4 (tentatives d’homicides à l’occasion de vols), 5 (autres tentatives 
d’homicides), 6 (coups et blessures volontaires suivis de mort), 51 (homicides contre enfants de moins de 
15 ans).

Nous sommes 
donc face à 
l’éventualité 
forte d’un chiffre 
définitif des 
homicides en 
2019 supérieur à 
900 qui en ferait 
une année plus 
meurtrière que 
celle des atten-
tats du Bataclan 
ou celle de la 
tuerie de la pro-
menade des An-
glais à Nice, sans 
attentat majeur.
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lan de la statistique moderne des homicides) dont 84 règlements de comptes (niveau le 
plus élevé en 10 ans) et 67 mineurs victimes.

Le bilan publié en début 2020 par le service statistique du ministère de l’Intérieur confirme 
pourtant cette dégradation avec une augmentation du nombre de victimes d’homi-
cides (incluant les coups et blessures suivis de mort) de 12,4 % en un an, battant ainsi le 
tragique record de 1983 (3 562 faits contre 3 183) et devenant le pire résultat depuis 1972 
en nombre brut et le troisième par rapport à la population avec un taux de 5,32 pour 
100.000 habitants contre 5,68 en 1983 et 5,42 en 1986.

Il faudra encore ajuster les données dans les semaines qui viennent mais aussi préciser les 
caractéristiques du phénomène : modes opératoires (armes à feu, armes blanches ou 
autres), profils des victimes et des auteurs ou encore lieux de commission. 

En tout état de cause, un profond mouvement de retour de la violence physique semble 
se produire, particulièrement en Occident. Il est ignoré, volontairement ou involontai-
rement, ou sous-estimé. Ses causes sont sans doute multiples mais l’augmentation du 
nombre de victimes ne peut être mésestimée encore longtemps.

Car, derrière cette violence du quotidien, masquée par les attentats ou les meurtres de 
masse, c’est un processus social global de remise en cause d’un acquis fondateur de ce 
qui fait civilisation qui se révèle sous nos yeux : le droit de vivre. 

Pour les femmes, les mineurs, … et les hommes. Bref, la violence qui revient semble devoir 
submerger la société toute entière, et pas seulement dans la rue…

En tout état de 
cause, un pro-
fond mouvement 
de retour de la 
violence phy-
sique semble se 
produire, parti-
culièrement en 
Occident. Il est 
ignoré, volontai-
rement ou invo-
lontairement, ou 
sous-estimé. Ses 
causes sont sans 
doute multiples 
mais l’augmen-
tation du nombre 
de victimes ne 
peut être mé-
sestimée encore 
longtemps.
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